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La vitesse devait être réduite, pic de pollution oblige. On se
demande bien pourquoi et comment on aurait un pic de pollution
en milieu de semaine un jour de février, mais passons. Les
voies des écolo-nazis sont impénétrables.

Connaissez-vous celle qui aurait, selon Macron le dictateur un
immense pouvoir, un immense rôle au sein du gouvernement, que
dis-je au sein de la France, que dis-je au sein du monde…
l’avenir de la planète ? Je parie que vous ne la connaissez
pas.  Même  les  journaux,  assurés  de  faire  un  bide  s’ils
titrent Emmanuelle Wargon flashée à 150km/h sur l’autoroute ne
la  nomment  pas…  Elle  fait  partie  du  convoi  macronien  de
gourdasses nominées secrétaires d’Etat, ministre ou députés
parce qu’elles sont… des gourdasses, malléables à souhait. Et
femmes, pour cause de parité autrement dit un strapontin non
pas au mérite mais au quota.  Bon elle n’est que secrétaire
d’Etat placée sous les ordres du Ministre à la transition
écologique, le tout aussi inutile et nuisible de Rugy…
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Tout  aussi  inutile  qu’elle  soit,  l’Emmanuelle  Wargon,  qui
circule avec chauffeur, circule beaucoup ( elle a le droit,
elle,  elle  ne  se  dit  pas  qu’elle  devrait  utiliser  les
transports en commun et le co-voiturage) et se tamponne le
coquillart des limitations de vitesse sur autoroute pour pics
de pollution.

La loi c’est pour les autres, pour la piétaille.

Le  serrage  de  ceinture  c’est  pour  les  autres,  pour  les
lépreux. Lépreux qui payent naturellement l’essence et ses
taxes  pour  que  Madame  promène  son  cul  un  peu  partout  en
France, histoire d’inaugurer des éoliennes qui polluent et
nous coûtent la peau des fesses.

La faute au chauffeur ? Même pas. D’abord on peut imaginer que
les chauffeurs de ces dames ont – ou devraient avoir- des
instructions,  dont  la  première,  quand  on  est  chargé
d’écologie,  est  de  respecter  les  limitations  de  vitesse,
ensuite la gourdasse reconnaît qu’elle est fautive, qu’elle a
fait « une erreur » et qu’elle va payer l’amende de ses
deniers. Trop bonne l’Emmanuelle. 135 euros de moins dans sa
petite cagnotte mensuelle….

C’est qu’elle aurait  des excuses, l’Emmanuelle, selon l’un de
ses conseillers ( en plus elle a des sous-fifres pour brasser
encore plus d’air) qui plaide « l’urgence de  l’agenda ».
L’agenda des écolos… inauguration des chrysanthèmes éoliennes,
discussion avec les militants de greenpeace, rendez-vous avec
les  militants  liberticides  de  EELV,  visite  d’une  centrale
nucléaire… Bon sang quelle urgence peut-il y avoir pour des
écolos ???

En ces temps de révolte des Gilets Jaunes, les 150km/h de la
Wargon, c’est un crachat de plus de la Macronie à la face du
peuple  de  France,  le  besogneux.  Celui  qui  a  de  vraies
urgences, qui s’appellent la pointeuse et  la nécessité de
gagner sa croûte.



Dans l’article du Parisien qui évoque l’anecdote personne ne
parle des points perdus, ça en fait pourtant quelques-uns…
Castaner va-t-il effacer l’ardoise du chauffeur ?

Pourtant nos petits patrons qui bossent comme des fous en
envoyant des livreurs partout en France sont obligés, depuis
un an, de dénoncer celui de leurs chauffeurs qui s’est fait
flasher,  et  ce  dernier  de  perdre  ses  propres  points  dans
l’exercice de ses fonctions…

Deux  mondes  qui  n’ont  plus  rien  à  voir.  Deux  mondes  qui
s’opposent  et  qui  s’affronteront  forcément,  un  jour  ou
l’autre.


